
BUCAREST.  CONCOURS  ENESCU.
Les  Lauréats  de  la  section
PIANO sont…

Après la section Violon que nous évoquions hier
dans une brève, la 20ᵉ édition du Concours

international George Enescu s’est achevée ce
samedi 19 septembre, sur la scène de l’Athénée
Roumain, avec la finale de la section Piano.

Devant un public conquis, les trois finalistes se
sont produits aux côtés de l’Orchestre

philharmonique George Enescu, placé sous la
direction de la cheffe Daniela Candillari.

 

Le Premier Prix a été décerné au pianiste sud-coréen Jeongwoo
Lee, âgé de 18 ans, plus jeune finaliste de la catégorie. Il a
interprété le Concerto pour piano n° 2 en fa mineur, op. 21 de
Frédéric Chopin, une prestation qui a séduit à la fois le jury
et le public. En plus du Premier Prix, doté de 15 000 euros,
Jeongwoo Lee s’est vu décerner six prix spéciaux : le Prix du
Public, le Prix « Radu Lupu » pour la meilleure interprétation
d’une œuvre de George Enescu (Suita n° 2 en ré majeur, op.
10),  le  Prix  pour  la  meilleure  interprétation  de  l’œuvre
imposée  (Hammers  and  Tongs  de  Karim  Al-Zand),  le  Prix  «
Playing  for  Tomorrow  »  offert  par  BRD  –  Groupe  Société
Générale, ainsi que le Prix École Cortot.

Le Deuxième Prix revient au pianiste chinois Yiming Guo (24
ans), qui a défendu le Concerto pour piano n° 3 en do majeur,
op. 26 de Sergueï Prokofiev. Le Troisième Prix est attribué au
Taïwanais Pin-Hong Lin (25 ans), qui a interprété le Concerto
pour piano n° 2 en si bémol majeur, op. 83 de Johannes Brahms.
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Enfin,  Inya  Cutova  (17  ans)  reçoit  le  Prix  Constanța
Erbiceanu, décerné au concurrent roumain le mieux classé dans
la  section  piano  et  offert  par  la  Fondation  culturelle
Erbiceanu.

Le jury international de la section piano était présidé par la
pianiste  Lilya  Zilberstein,  entourée  notamment  de  Nelson
Goerner,  Rena  Shereshevskaya,  Vovka  Ashkenazy,  Marie-Ange
Nguci ou encore Dana Borșan et Raluca Știrbăț. Cette finale
clôturait une édition record, marquée par 819 inscriptions
provenant de 58 pays, et qui a vu la victoire du violoniste
américain Jayden King (11 ans) et du violoncelliste suisse
Samuel Niederhauser.

 

 

_________________________
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CRITIQUE, festival. BUCAREST,
27ème  FESTIVAL  ENESCU
(Athénée  Roumain),  le  4
septembre  2025.  WAGENAAR  /
MOZART  /  DVORAK.  Valentin
Serban  (violon),  Orchestre
Philharmonique  de  Rotterdam,
Lahav Shani (direction)

Ce 4 septembre, dans le cadre sacré du 27e
Festival International George Enescu, la mythique
salle de concert de l’Athénée Roumain (Romanian

Athenaeum) a accueilli l’un des couples
artistiques les plus électrisants de la scène
actuelle : le prodigieux chef israélien Lahav

Shani et son Orchestre Philharmonique de
Rotterdam, auxquels est venu se joindre la fine

https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-bucarest-27eme-festival-enescu-athenee-roumain-le-4-septembre-2025-wagenaar-mozart-dvorak-valentin-serban-violon-orchestre-philharmonique-de-rotterdam-lahav-shani-di/


fleur du violon roumain, le formidable Valentin
Serban.

 

Comment évoquer cette soirée sans d’abord s’incliner devant le
lieu qui l’a abritée ? L’Athénée n’est pas une simple salle de
concert ; c’est le sanctuaire de l’âme musicale roumaine. Sous
sa coupole majestueuse, ornée de fresques qui ravissent l’œil
autant que l’oreille est comblée, chaque concert revêt une
solennité  particulière.  Les  loges  circulaires,  les  dorures
étincelantes et la fameuse acoustique, à la fois précise et
enveloppante,  font  de  chaque  note  une  confidence  partagée
entre les artistes et le public. C’est ici, dans ce panthéon
des arts, que la magie a opéré.

Le programme s’ouvrait avec une rareté des plus séduisantes :
l’Ouverture Cyrano de Bergerac de Johan Wagenaar. Sous la
baguette incroyablement précise et énergique de Lahav Shani,
l’orchestre a déployé une palette de couleurs étourdissante.
De la verve héroïque du panache de Cyrano à la tendresse
mélancolique de Roxane, Shani a sculpté chaque phrase avec une
dramaturgie  digne  des  plus  grands  metteurs  en  scène.  Les
cuivres  éclatants,  les  vents  espiègles  et  les  cordes
voluptueuses ont fait de cette ouverture un spectacle à part
entière, une entrée en matière aussi audacieuse que réussie.

Puis vint le moment Valentin Serban. Affrontant le délicat et
exigeant Concerto pour violon n°5 en la majeur, K. 219 de W.
A. Mozart, le jeune violoniste roumain a démontré pourquoi il
est  considéré  comme  l’une  des  étoiles  montantes  de  sa
génération.  Son  jeu,  d’une  pureté  cristalline  et  d’une
élégance naturelle, a épousé parfaitement l’esprit mozartien.
La  cadence  du  premier  mouvement  était  d’une  intelligence
musicale rare, et l’Adagio a fait frémir la salle entière par
son  intensité  contenue  et  son  phrasé  d’une  sensibilité
bouleversante. Le Finale, pétillant de joie et de virtuosité,
a confirmé son immense talent. Mais le public, conquis par son



jeune  compatriote,  a  réclamé  plus,  et  a  obtenu  deux  bis.
D’abord,  une  plongée  dans  l’âme  roumaine  avec  une  pièce
virevoltante  de  Georges  Enescu  –  une  démonstration  de
virtuosité folklorique qui a embrasé la salle, un hommage
poignant à la « gloire nationale » dans son propre temple.
Puis, dans un contraste saisissant, Serban a offert le Largo
de la Partita pour violon seul n°3 en do majeur (BWV 1005) de
J. S. Bach. D’un archet délicat et d’un son d’une pureté
absolue, il a transformé l’Athénée en une chapelle silencieuse
!…

Après  l’entracte,  Lahav  Shani  et  le  Philharmonique  de
Rotterdam nous ont offert une interprétation si neuve, si
puissante et si émotionnelle de la Symphonie n°9 « Du Nouveau
Monde » d’Antonin Dvořák qu’elle en semblait réinventée. Dans
l’Adagio  –  Allegro  molto  liminaire,  les  premiers  accents
dramatiques des cors et des bassons ont installé une tension
narrative immédiate. Puis l’explosion de l’Allegro molto nous
a saisis à la gorge. Le tempo était parfait, alliant une
puissance  tellurique  à  une  clarté  de  texture  remarquable.
Shani a magistralement mis en valeur le dialogue entre les
pupitres, construisant une architecture sonore d’une solidité
et d’une finesse incroyables. Le Largo fut certainement le
cœur de la soirée, grâce au célèbre cor anglais, d’une poésie
à couper le souffle, qui a chanté sa mélancolie devant un
auditorium  devenu  mutique.  Shani  a  déployé  un  suspense
dramatique intense, chaque crescendo était une vague d’émotion
qui venait nous submerger. Les cordes, d’une douceur et d’une
profondeur  abyssales,  ont  porté  le  mouvement  vers  une
contemplation quasi mystique. Absolument grandiose. Le Scherzo
:  Molto  vivace  s’est  révélé  être  un  véritable  tourbillon
d’énergie et de rythmes dansants ! La précision rythmique de
l’orchestre  était  époustouflante,  une  mécanique  de  haute
précision  au  service  d’une  joie  pure  et  contagieuse.  Les
contrastes  dynamiques  étaient  saisissants,  passant  des
pizzicati les plus délicats aux tutti les plus enivrants.
Quant  au  Finale  :  Allegro  con  fuoco,  Shani  a  lancé  le



mouvement final avec une furia héroïque et exaltante : c’était
un feu d’artifice orchestral, une conclusion d’une puissance
et d’une cohérence narratives rares. La reprise des thèmes
précédents fut un moment de révélation, et la course vers la
coda,  d’une  vitesse  et  d’une  précision  vertigineuses,  a
soulevé le public de son siège avant même que la dernière note
ne se soit éteinte.

La salle, debout, a explosé en ovations. Des bravi frénétiques
ont salué le génie de Shani, la performance de chaque soliste
et la cohésion fabuleuse de l’orchestre. En bis, pour calmer
les cœurs palpitants, ils nous ont offert une merveille : une
délicate et envoûtante version orchestrale du 6ème mouvement
(Allegretto  grazioso)  des  Romances  sans  paroles  de  Félix
Mendelssohn. Ce fut la caresse après l’orage, un moment de
grâce pure et sereine qui a clos une soirée parfaite.

Du grand, du très grand art !

 

 

_____________________________________
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CRITIQUE, festival. BUCAREST,
27ème  FESTIVAL  ENESCU
(Athénée  Roumain),  le  3
septembre  2025.  BEETHOVEN  /
BERLIOZ.  Isabelle  Faust
(violon), Les Siècles, Ustina
Ubitsky (direction)

Après avoir ébloui le public la veille,
l’Orchestre Les Siècles était de retour sur la

scène de l’Athénée Roumain pour un deuxième
rendez-vous dans le cadre de la 27ème édition du
Festival Enescu. Cette fois, la baguette était

confiée à la jeune et talentueuse cheffe bavaroise
Ustina Ubitsky, ancienne assistante de François-
Xavier Roth à Cologne, qui a dirigé un programme
contrasté et exaltant avec une autorité et une

sensibilité rares.
 

La particularité des Siècles – jouer sur instruments d’époque
– a offert une double expérience auditive. Pour le Concerto
pour violon en ré majeur, op. 61 de Ludwig van Beethoven,
l’orchestre a adopté des instruments classiques, tandis que
pour la Symphonie fantastique, op. 14 d’Hector Berlioz, ce
sont des instruments français du début du XIXe siècle qui ont
pris vie, créant une palette de couleurs unique pour chaque
univers.
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Dès les premiers accords de l’orchestre
dans le chef d’oeuvre de Beethoven, la
texture claire, les bois délicats et les
cordes dépourvues de vibrato ont installé
une  tension  dramatique  typiquement
beethovénienne,  mais  avec  une
transparence  et  une  intimité
saisissantes. Puis entra Isabelle Faust
avec  son  Stradivarius  «  Belle  au  bois
dormant » de 1704 – qui a immédiatement
chanté  avec  une  pureté  de  son  et  une
justesse absolue. Son interprétation fut
un  modèle  d’équilibre  et  d’intelligence  musicale.  Elle  a
navigué entre une virtuosité éclatante, notamment dans les
cadences et les passages de bravoure, et une introspection
poétique  remarquable.  Le  dialogue  avec  les  pupitres  de
l’orchestre,  particulièrement  avec  les  bois,  était  d’une
complicité évidente, comme une conversation entre amis. Ustina
Ubitsky  s’est  montrée  une  partenaire  idéale,  soutenant  la
soliste avec une écoute constante, veillant à une balance
parfaite et maintenant une énergie rythmique qui a insufflé
une vitalité juvénile à la partition. Le public, conquis, l’a
longuement acclamée. En bis, Isabelle Faust a offert un moment
de grâce absolue en interprétant l’extrait d’une tendre et
délicate Partita de Bach.

Après  l’entracte,  place  à  la  démesure  berliozienne.  Le
changement d’instruments était immédiatement perceptible : les
cuivres  aux  sonorités  plus  rugueuses  et  éclatantes,  les
timbales  aux  peaux  de  peau,  les  bois  au  caractère  plus
individuel ont plongé la salle dans le siècle romantique.
Ustina Ubitsky a révélé toute l’étendue de son talent dans
cette œuvre-fleuve. Dirigeant sans partition, elle a sculpté
la  Symphonie  Fantastique  avec  une  vision  à  la  fois
architecturale et frénétique. Les « Rêveries – Passions » ont
jailli avec un lyrisme intense, suivies par un « Un Bal »
d’une élégance virevoltante, où les harpes et les pizzicati
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des cordes ont créé une atmosphère envoûtante. Coup de génie
scénique et sonore dans ce deuxième mouvement : pour amplifier
l’effet onirique et spatial, les quatre harpistes avaient été
installées sur le rebord de la scène, dans le dos de la
cheffe. Leur jeu, visuellement et acoustiquement mis en avant,
a produit un effet saisissant, comme une invitation à entrer
dans la valse du songe. Dans la même logique, le cornet à
pistons solo (remplaçant le cor anglais pour cette version)
s’est levé pour jouer son dialogue avec les quatre harpes,
projetant  un  son  d’une  présence  et  d’une  mélancolie
envoûtantes. La « Marche au supplice » a ensuite déferlé avec
une violence rythmique implacable, avant que le « Songe d’une
nuit de sabbat » ne plonge l’auditeur dans un chaos diabolique
magistralement contrôlé. Les cloches graves, les grotesques
des Vents et la furie générale de l’orchestre ont été conduits
par Ubitsky avec une précision et une énergie foudroyantes,
sans jamais sacrifier la clarté des différentes voix.

Une soirée magique qui a une fois de plus démontré la vitalité
et l’excellence de l’Orchestre Les Siècles, et qui a révélé au
public du Festival Enescu une cheffe, Ustina Ubitsky, dont on
est maintenant impatient de suivre la brillante carrière !…

 

 

_______________________________________

CRITIQUE, festival. BUCAREST, 27ème FESTIVAL ENESCU (Athénée
Roumain), le 3 septembre 2025. Isabelle Faust (violon), Les

Siècles, Ustina Ubitsky (direction). Crédit photographique (c)
Emmanuel Andrieu et Catalina Filip

 

 



CRITIQUE, festival. BUCAREST,
27ème  FESTIVAL  ENESCU
(Athénée  Roumain),  le  2
septembre  2025.  BOULEZ  /
RAVEL  /  DEBUSSY  /  ENESCU.
Sarah  Aristidou  (soprano),
Orchestre Les Siècles, Franck
Ollu (direction)

Le concert du 2 septembre 2025 – au sublime
Athénée Roumain, l’une des plus belles salles de

concert du monde  – nous fait entrer de plein pied
dans l’excellence du 27ème Festival Enescu de

Bucarest, qui a lieu tous les deux ans et qui est
désormais dirigé par le chef roumain Cristian
Macelaru (dont c’est cette année la première
programmation). Sous la direction experte de

Franck Ollu, spécialiste de la musique française
et contemporaine, l’orchestre Les Siècles a offert

une performance transcendante, magnifiquement
soutenue par la soprano franco-chypriote Sarah

Aristidou. Le programme, intelligemment construit,
a navigué entre modernité et tradition, avec des
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œuvres de Boulez, Ravel, Debussy et Enescu.
 

Le concert débute par les Improvisations I et II sur Mallarmé
de  Pierre  Boulez  :  ces  pièces,  tirées  de  Pli  selon  pli,
hommage  à  Stéphane  Mallarmé,  explorent  la  fragmentation
poétique  et  la  sonorité  orchestrale  complexe.  Boulez  y
fusionne  texte  et  musique  dans  un  langage  moderniste  et
introspectif. Sarah Aristidou a captivé le public dès les
premières notes. Sa voix a épousé avec agilité les méandres
des partitions de Boulez, passant de murmures éthérés à des
climax dramatiques. Sous la direction précise de Franck Ollu,
Les Siècles ont restitué toute la densité des œuvres, avec une
clarté rythmique et une palette de couleurs sonores qui ont
mis  en  valeur  l’héritage  boulézien.  L’interprétation  a
souligné  la  modernité  des  œuvres  tout  en  respectant  leur
profondeur poétique. 

Après une courte pause, la Pavane pour une infante défunte de
Maurice Ravel a fait forte impression. Composée en 1899, cette
pièce emblématique de Ravel évoque une pavane dansée par une
infante à la cour espagnole. Initialement pour piano, elle fut
orchestrée  en  1910,  offrant  une  mélancolie  noble  et  une
simplicité archaïque. Les Siècles ont interprété la Pavane
avec une sensibilité remarquable : les cordes en boyaux et les
bois d’époque ont restitué les nuances originales de l’œuvre,
comme le veut la tradition de l’orchestre. La direction de
Ollu a privilégié une tempo lent mais naturel, évitant toute
lourdeur, tandis que le cor solo a chanté la mélodie avec une
douceur  poignante.  Cette  interprétation  a  rappelé  que  la
Pavane est bien une évocation nostalgique, et non une marche
funèbre.

Vinrent  ensuite  les  Trois  poèmes  de  Stéphane  Mallarmé  de
Claude Debussy (dans une orchestration de Heinz Holliger).
Composés  en  1913,  ces  poèmes  symbolistes  (Soupir,  Placet
futile, Éventail) explorent la fusion entre texte et musique.



L’orchestration  de  Heinz  Holliger,  récente  (2021),  recrée
l’ambiance originale avec une instrumentation proche de celle
de Ravel (flûtes, clarinettes, harpe, quatuor à cordes). Sarah
Aristidou a de nouveau brillé dans ces pièces : sa voix a
épousé les subtilités des textes de Mallarmé, avec des nuances
qui ont passé de la fragilité du Soupir à la vivacité de
Placet futile. Les Siècles ont offert un tapis sonore raffiné,
mettant  en  valeur  les  couleurs  impressionnistes  de
l’orchestration de Holliger. La harpe et les instruments à
vent se sont particulièrement détachés, créant une ambiance
rêveuse qui a transporté le public.

Et c’est avec la gloire musicale nationale que s’est achevé le
concert avec la Suite Orchestrale N°1 de George Enescu. Cette
suite, composée en 1903, incarne le style roumain d’Enescu,
fusionnant des éléments folkloriques avec une orchestration
riche  et  complexe.  Elle  comprend  des  mouvements  variés,
alliant danses traditionnelles et passages lyriques, et Les
Siècles en ont livré une performance énergique et passionnée.
Franck  Ollu  a  magistralement  dirigé  les  dynamiques
changeantes, des passages délicats aux crescendi puissants.
Les cordes ont joué avec une précision remarquable, tandis que
les percussions et les bois ont ajouté une couleur typiquement
roumaine. Cette interprétation a rappelé pourquoi Enescu reste
un pilier de la musique classique moderne, et a été accueillie
par une ovation debout.

Le concert s’est conclu par un triomphe retentissant : le
public, debout, a acclamé les artistes pendant de longues
minutes. Franck Ollu et Les Siècles ont démontré leur maîtrise
de la musique française et contemporaine, tandis que Sarah
Aristidou  a  confirmé  son  statut  de  soprano  d’exception,
capable de naviguer entre modernité et tradition avec une
grâce rare. Ce programme, alliant Boulez, Ravel, Debussy et
Enescu,  a  illustré  la  vision  du  festival  sous  Cristian
Măcelaru  :  célébrer  le  patrimoine  tout  en  embrassant
l’innovation…



Ne manquez pas les prochains concerts du Festival Enescu 2025,
qui  continue  jusqu’au  21  septembre  avec  des  orchestres
prestigieux et des programmes tout aussi captivants !
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